
L’intégration de prairies temporaires multi es-
pèce pâturée dans les rotations avec cultures 
biologiques est une stratégie efficace pour 
renforcer la résilience climatique tout en amé-
liorant la qualité des sols, favorisant la maitrise 
des adventices, tout en offrant un fourrage de 
qualité aux animaux.
Le succès de la technique repose sur un choix 
judicieux du mélange et de la bonne gestion 
de ces parcelles par le pâturage. Au-delà de la 
nutrition des animaux, l’association de grami-
nées, de légumineuses et de diverses apporte 
des fonctions complémentaires qui d’une part 
renforcent la biodiversité et une meilleure ré-
gularité de rendement sur les rotations. 
Pour obtenir ces avantages, planifier minutieu-
sement la composition du mélange semé et 
adapter sa gestion est essentielle. 

Prairies multiespèces multispéci-
fiques dans les rotations culturales
Renforcer la résilience 
climatique

La production fourragère peut être consi-
dérablement réduite par le changement 
climatique, notamment en raison de sé-
cheresses estivales de plus en plus fré-
quentes et extrêmes, alternant avec des 
pluies plus intenses. Cette situation com-
promet la sécurité de l’approvisionnement 
en aliments pour le bétail et sape la rési-
lience des systèmes d’élevage. Face à ces 
défis, l’intégration de prairies multi espèces 
dans la rotation semble être une stratégie 
d’adaptation prometteuse. 

Les prairies temporaires, qui intègrent di-
verses graminées, plantes herbacées et 

légumineuses dans les rotations culturales 
sur les terres cultivées, peuvent permettre 
d’obtenir des rendements plus élevés et 
d’atténuer les risques de perte de ren-
dement liés aux événements météorolo-
giques extrêmes. Les prairies multi espèces 
constituent le fondement de systèmes 
d’agriculture biologique durables, offrant 
une mesure de gestion pratique à l’échelle 
de l’exploitation pour renforcer la durabilité 
des prairies productives. Outre la fourniture 
de fourrage pour le bétail, elles réduisent 
les mauvaises herbes et les ravageurs et 
améliorent la fertilité et la qualité des sols.
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Pourquoi intégrer des prairies multi espèces dans la rotation 
des cultures ?

Amélioration de la qualité et de la fertilité du sol
L’introduction de prairies multi spécifiques 
dans les rotations de culture présente plu-
sieurs avantages pour le sol. En effet, après 
une utilisation prolongée en culture an-
nuelles, la matière organique du sol d’une 
parcelle et la disponibilité de l’azote (N) 
diminuent. Alors que l’implantation de prai-
ries pures graminées nécessite un apport 
supplémentaire en azote, les légumineuses 
telles que le trèfle, fixent l’azote atmosphé-
rique grâce aux bactéries rhizobiennes, ré-
duisant ainsi les besoins en engrais et stimu-
lant la production de protéines.

La phase de prairie temporaire améliore 
la qualité du sol grâce à l’accumulation 
de matière organique, ce qui améliore la 
structure du sol, l’activité biologique et la 
rétention d’eau. Lorsqu’elle est enfouie, 
cette matière organique présente un faible 
rapport C/N, se minéralisant rapidement 
et libérant ainsi une quantité importante 
d’azote pour les cultures suivantes. Cela 
réduit les besoins en engrais tout en aug-
mentant les rendements par rapport à une 
culture arable continue.

Réduction des mauvaises herbes et de la pression exercée par les 
ravageurs
Les prairies multis- espèces perturbent 
les cycles des mauvaises herbes et des 
ravageurs des terres arables. En effet, 
les peuplements denses et compéti-
tifs empêchent la plupart des mau-
vaises herbes de s’établir, épuisant les 
banques de graines du sol et favorisant 
des populations de mauvaises herbes 
plus faibles que dans les prairies pures2. 
Lors du retour aux cultures annuelles, la 
pression réduite des mauvaises herbes 
diminue à la fois l’utilisation d’herbi-
cides et le temps consacré au désher-
bage mécanique.

Encadré 1. Définition des prairies 
temporaires

Une prairie, une prairie temporaire ou 
une prairie de rotation (également ap-
pelée « gazon ») est définie comme une 
terre arable temporairement consacrée 
à la culture de l’herbe dans le cadre 
d’une rotation des cultures. Ces prairies 
temporaires sont composées d’espèces 
fourragères annuelles, bisannuelles ou 
pérennes qui ne sont généralement 
cultivées que pendant quelques années. 
Dans l’UE, une prairie temporaire est 
définie comme une prairie intégrée dans 
une rotation normale des cultures, pour 
une durée d’au moins une campagne 
agricole et d’au plus cinq ans1. Selon 
les définitions de l’UE, toutes les prairies 
temporaires sont donc des prairies tem-
poraires.
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La rotation brise également les cycles de maladies des systèmes de culture arables. Les 
agents pathogènes tels que les nématodes à kyste des céréales et les maladies fongiques 
des racines déclinent en l’absence de plantes hôtes, tandis que le pâturage du bétail réduit 
les populations de ravageurs par piétinement et perturbation de l’habitat. Cette suppres-
sion naturelle favorise des cultures plus saines avec moins d’interventions, ce qui profite à la 
fois à la rentabilité de l’exploitation et à la durabilité environnementale.

Potentiel de rendement fourrager
Les prairies multi espèces améliorent la production fourragère par rapport aux prairies en 
monospecifiques. Les espèces herbacées comme la chicorée présentent un fort potentiel 
de rendement, surpassant souvent les espèces de graminées traditionnelles. La diversité 
des espèces végétales offre des profondeurs d’enracinement et des modes de croissance 
complémentaires, optimisant l’utilisation des ressources tout au long de la saison de crois-
sance. Les légumineuses apportent un fourrage riche en protéines tout en fixant l’azote at-
mosphérique, ce qui réduit les besoins en engrais. Cette diversité crée des prairies résilientes 
qui maintiennent leur productivité dans des conditions météorologiques variables tout en 
soutenant les objectifs de fertilité de la rotation des cultures.

Qualité nutritionnelle et santé animale
Les prairies multi espèces offrent une alimentation animale de qualité supérieure, au-delà 
du simple rendement fourrager. Les plantes herbacées contiennent des concentrations plus 
élevées de minéraux essentiels – notamment le cuivre, le zinc et le sélénium – que les grami-
nées, ce qui peut réduire le recours à des compléments minéraux coûteux. La diversité bota-
nique apporte également des bienfaits pour la santé grâce à des métabolites secondaires 
: la chicorée et le lotier corniculé contiennent des tanins condensés qui réduisent la charge 
parasitaire gastro-intestinale. Ces avantages combinés en matière de nutrition et de santé 
améliorent les performances des animaux par rapport aux prairies composées uniquement 
de graminées.3,4.

Tolérance à la sécheresse
Des conditions de chaleur et de sécheresse prolongées 
peuvent avoir de graves répercussions économiques sur 
les prairies gérées de manière intensive. Les prairies multi 
espèces font preuve d’une meilleure résilience face à la 
sécheresse que les prairies composées uniquement de 
graminées5. La variété des espèces végétales permet 
des stratégies complémentaires d’utilisation de l’eau : 
les plantes herbacées à racines profondes, comme la 
chicorée et le plantain, puisent dans les réserves d’hu-
midité pendant les périodes de sécheresse, tandis que 
les espèces à racines superficielles tirent parti des faibles 
précipitations. Cela permet de maintenir une producti-
vité constante malgré des conditions météorologiques 
variables, facilite une reprise plus rapide après les pé-
riodes de sécheresse et peut augmenter les rendements 
annuels globaux malgré un stress temporaire.6,7.

Réduction du lessivage des nitrates
Les prairies multi-especes réduisent les pertes d’azote par rapport aux prairies monospéci-
fiques8 grâce à une utilisation complémen-
taire des ressources, les graminées utilisant 
leur système racinaire étendu pour mieux 
capter les nitrates. Les plantes herbacées 
à racines profondes comme la chicorée 
et le plantain sont particulièrement effi-
caces, avec des racines pivotantes pou-
vant atteindre un mètre et des racines 
fibreuses denses dans la couche arable 
qui interceptent efficacement l’azote. Une 
biomasse racinaire plus importante dans 
les mélanges diversifiés, et en particulier 
le plantain, a le potentiel de réduire da-
vantage le lessivage, protégeant ainsi la 
qualité de l’eau tout en conservant les nu-
triments pour les cultures suivantes dans la 
rotation9.

Soutenir la biodiversité à la 
ferme
Les prairies multispécifiques améliorent la 
biodiversité agricole tant en surface qu’en 
sous-sol. En surface, la variété d’herbes à 
fleurs et de légumineuses offre des habi-
tats et des sources de nourriture diversifiés 
aux pollinisateurs, aux insectes utiles et à 
d’autres espèces sauvages tout au long de 
la saison de croissance. Cette diversité flo-
rale favorise les populations de prédateurs 
naturels des ravageurs, contribuant ainsi à 
la lutte intégrée contre les ravageurs.

Sous terre, le trèfle stimule particulièrement 
les populations de vers de terre en fournis-
sant des résidus végétaux riches en azote 
que les vers de terre consomment volon-
tiers10. L’activité accrue des vers de terre 
améliore la structure du sol en créant des 
galeries qui permettent aux racines des 
plantes de pénétrer plus profondément et 
favorisent l’infiltration de l’eau. Cette acti-
vité biologique accrue du sol crée un cycle 
qui s’autoalimente : une meilleure structure 
du sol favorise des communautés végétales 
plus diversifiées, qui à leur tour soutiennent 
une vie du sol plus riche et une plus grande 
biodiversité en surface.

Encadré 2. Adaptation au chan-
gement climatique aux Pays-Bas 
– coopération entre exploita-
tions laitières et exploitations de 
grandes cultures

Aux Pays-Bas, un nombre croissant 
d’agriculteurs biologiques, tant en 
grandes cultures qu’en production 
laitière, collaborent au sein de « fermes 
partenaires » : des systèmes d’agricul-
ture mixte qui intègrent des activités de 
grandes cultures et d’élevage entre des 
exploitations distinctes. Dans le cadre 
de ce partenariat, les exploitations de 
grandes cultures cultivent des prairies 
temporaires de trèfle et de graminées 
pendant un à deux ans, afin de fournir 
du fourrage aux exploitations laitières en 
échange de ressources telles que le fu-
mier. Cela permet de pallier certains des 
principaux inconvénients de la spécia-
lisation pour les agriculteurs biologiques 
: cela prolonge la rotation des cultures 
des exploitations de grandes cultures, 
principalement en facilitant la fixation de 
l’azote et la suppression des mauvaises 
herbes. Dans le même temps, cela ga-
rantit un approvisionnement régulier en 
fourrage hautement protéiné et diges-
tible pour les exploitations d’élevage à 
un coût relativement faible. 

Le printemps 2025 a de nouveau été très 
sec aux Pays-Bas et les éleveurs laitiers 
participant au projet OrganicClimateNET 
considèrent ce partenariat comme une 
mesure importante d’adaptation au 
changement climatique. Les exploita-
tions laitières participant à ce partenariat 
sont pour la plupart situées sur des sols 
sableux sensibles à la sécheresse, tandis 
que les exploitations céréalières sont 
implantées sur des sols argileux offrant 
une meilleure disponibilité en eau. Pour 
les éleveurs laitiers, ce concept constitue 
une garantie qu’il y aura suffisamment 
de fourrage pour l’hiver.
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Quel type d’exploitation adapté ?
Les prairies multispécifiques conviennent aux exploitations mixtes (cultures et élevage) et 
aux collaborations entre exploitations spécialisées. Les exploitations laitières et bovines qui 
cultivent des plantes fourragères (maïs d’ensilage, autres céréales pour l’ensilage de plante 
entière et betteraves fourragères) peuvent intégrer des prairies diversifiées, tandis que les 
exploitations de grandes cultures peuvent établir des prairies pour les exploitations d’éle-
vage voisines ou pour le pâturage sous contrat¹¹. La diversité des espèces et la flexibilité de 
gestion les rendent adaptables à de nombreux systèmes.

À plus grande échelle, les exploitations de grandes cultures peuvent vendre l’herbe récoltée 
pour qu’elle soit utilisée comme fourrage ou biomasse, ou les prairies peuvent être cultivées 
sous contrat par des entreprises chargées de la culture et de la récolte. C’est le cas, par 
exemple, de la luzerne, qui est séchée artificiellement et utilisée comme concentré ou dans 
d’autres aliments pour le bétail. D’autre part, les systèmes d’agriculture mixte, également 
appelés systèmes intégrés culture-élevage (ICLS), ont été réintroduits afin de promouvoir des 
systèmes agricoles plus résilients au changement climatique, durables et économiquement 
viables, par rapport aux systèmes spécialisés et intensifs (voir encadré 2)12. 

Comment intégrer au mieux les prairies multispécifiques 
dans la rotation des cultures ?
Outre les graminées et les trèfles tels que le trèfle rouge et le trèfle blanc, diverses herbes 
peuvent être incluses dans les mélanges de prairies productives. Les plus courantes sont le 
plantain lancéolé et la chicorée, bien que d’autres espèces d’herbes puissent également 
être incluses en fonction de l’emplacement et des conditions régionales.

Période de semis et culture précédente
Les prairies multispécifiques contenant des graminées, des légumineuses et des herbes de-
vraient idéalement être semées à la fin de l’été ou au début de l’automne, bien que le 
moment optimal varie en fonction du climat.

En Europe du Nord, la période de semis privilégiée s’étend d’août à début septembre. Une 
culture précédente de céréales d’hiver ou de pommes de terre primeurs convient bien 
en raison du calendrier de récolte. Si le semis est retardé au-delà de début septembre, les 
jeunes plants de trèfle et d’herbes aromatiques risquent de ne pas se développer suffisam-
ment avant l’hiver et peuvent être perdus en février ou mars.
Dans les climats méditerranéens, la période de semis se déplace vers octobre-novembre, 
afin de coïncider avec les premières pluies automnales fiables. Ici, le principal risque est in-
verse: plutôt qu’un durcissement hivernal insuffisant, le danger réside dans le fait de semer 
dans des sols encore trop secs et chauds, ce qui entraîne une germination irrégulière. Si le 
maïs est la culture précédente – qui est souvent récoltée plus tardivement dans les condi-
tions méditerranéennes chaudes et sèches –, choisissez une variété à maturation précoce 
afin de pouvoir semer le plus tôt possible en automne. Dans les zones continentales-méditer-
ranéennes, semer après novembre risque d’empêcher un bon établissement avant l’arrivée 
du froid hivernal ou de la période sèche du printemps.

Quel que soit le climat, une humidité du sol adéquate après le semis est plus critique pour 
les prairies multispécifiques que pour les prairies de graminées seules. Les graines de trèfle et 
d’herbes sont particulièrement sensibles au dessèchement de la surface: les graines peuvent 
absorber l’humidité de la rosée et commencer à germer, pour être ensuite détruites si la sur-

face du sol s’assèche à nouveau pendant la journée. Dans les périodes de transition médi-
terranéennes et les automnes chauds, ce risque est particulièrement prononcé.

Du point de vue de l’adaptation au climat, la fenêtre de semis automnal devrait se rac-
courcir et devenir moins prévisible dans les deux régions à mesure que la saisonnalité des 
précipitations évolue. Il deviendra de plus en plus important d’intégrer une certaine flexibi-
lité dans la planification des rotations, par exemple en identifiant des cultures précédentes 
alternatives ou en irriguant pendant l’établissement.

Conception des mélanges
La composition des prairies multispécifiques varie selon les régions et en fonction des mo-
tivations principales ou des services écosystémiques visés. Les prairies les plus productives 
combinent des espèces issues de trois groupes fonctionnels – graminées, légumineuses et 
plantes herbacées –, avec une proportion de légumineuses de 30 à 70 % offrant la plus 
grande résilience à la sécheresse5.

Les graminées telles que le ray-grass anglais sont largement utilisées pour leur polyvalence 
dans les systèmes d’ensilage, de foin et de pâturage, leur haute digestibilité pour le bétail13 

et leurs effets positifs sur la suppression des mauvaises herbes et la structure du sol2,10. Cepen-
dant, le ray-grass anglais est sensible à la sécheresse et peut présenter un rendement insuf-
fisant lors de périodes de sécheresse prolongées. Dans les régions plus sèches ou selon les 
projections climatiques anticipant des sécheresses estivales plus fréquentes, des graminées 
plus tolérantes à la sécheresse, telles que la fétuque élevée et le dactyle pelotonné, sont 
mieux adaptées comme composante principale de la prairie (voir tableau 1).

Les recherches confirment systématiquement que la diversité végétale stimule la producti-
vité, la stabilité et la résistance à la sécheresse – une conclusion particulièrement pertinente 
alors que des périodes de sécheresse estivale plus fréquentes et plus intenses sont prévues 
dans toute l’Europe d’ici 20505. Il est important de noter que la diversité confère également 
une résilience dans des conditions plus humides : les espèces présentant une forte tolé-
rance à l’engorgement, telles que la fléole des prés, la sétaire des prés et le lotier corniculé, 
peuvent maintenir la productivité du gazon pendant les périodes humides et sur des sols 
plus lourds (voir tableau 1). La conception de mélanges comprenant à la fois des espèces 
tolérantes à la sécheresse et à l’engorgement représente donc une stratégie d’adaptation 
au climat robuste.

Chaque pays dispose de mélanges régionaux couramment utilisés, et il est conseillé aux 
agriculteurs de consulter leur fournisseur de semences local pour connaître les options tes-
tées localement. À titre indicatif, un mélange de base par hectare pourrait comprendre :
•	20 à 30 kg de semences de graminées (ray-grass anglais ou, dans les régions plus sèches, 

de la fétuque élevée ou du dactyle)
•	5 à 6 kg de trèfle rouge
•	3 kg de trèfle blanc
•	1 kg de plantain lancéolé
•	1 kg de chicorée

Les doses de semis et la composition des espèces doivent être adaptées aux conditions lo-
cales du sol, aux précipitations et à l’usage prévu. Dans les climats méditerranéens, la com-
posante graminée mérite une attention particulière : les espèces tolérantes à la sécheresse 
sont fortement privilégiées, et la proportion de trèfle rouge par rapport au trèfle blanc doit 
être augmentée. En cas de semis à la fin de l’automne, ajoutez 1 à 2 kg supplémentaires de 
graines de trèfle ; toutefois, dans les conditions méditerranéennes, un semis tardif comporte 
des risques d’établissement plus importants que ne peuvent compenser le simple ajuste-
ment de densité de semis.
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Tableau 1. Sélection d’espèces pour les prairies multispécifiques : tolérance à la sécheresse et à 
l’engorgement, Catégorie : Légumineuses/

Espèce

Nom latin 
nom

Nom com-
mun

Tolérance à 
la séche-
resse

Remarques 
sur le 
semis*

Tolérance à 
l’engorge-
ment

Préférences en 
matière de sol

Principaux avantages / 
Remarques

Catégorie : Graminées

Festulolium
Hybride de 

Festulo-
lium


Automne 

standard 
La plupart des 

sols

Allie la qualité du ray-
grass à la tolérance 
au stress de la fé-
tuque

Festuca 
pratensis

Fétuque 
des prés 

Automne 
standard 

Sols argileux 
à limoneux ; 
faible fertilité

Racines profondes ; 
produit autant que le 
ray-grass sur les sols 
peu fertiles

Lolium 
arundi-
naceum

Fétuque 
élevée 

Automne 
standard 

Large gamme, 
y compris les 
sols lourds

Haute tolérance à la 
sécheresse ; persis-
tante sous pression 
de pâturage

Poa 
pratensis

Pâturin du 
Kentucky 

Printemps 
ou début 
d’au-
tomne


Sol bien drainé 

et fertile

Dense, appétissant, 
tolère bien la séche-
resse et le piétine-
ment

Dactylis 
glome-
rata

Dactyle 
agglo-
méré


Automne 

standard 

Bien drainé, y 
compris les 
sols sableux 
légers

Très résistant à la sé-
cheresse ; productif 
en association avec 
le ray-grass

Festuca 
rubra

Fétuque 
fétuque 

Semis 
d’au-
tomne 
standard


Sols pauvres, 

sableux et 
acides

Convient aux sols peu 
fertiles ; résistante à la 
sécheresse

Phleum 
pratense

Fléole des 
prés 

Automne 
standard 

Sols lourds et 
humides

Excellent pour les sols 
lourds/humides ; sta-
bilise la structure du 
gazon

Alopecurus 
pratensis

Alopecurus 
pratensis 

Préféré en 
automne 

Terres argi-
leuses lourdes, 
plaines hu-
mides

Croissance très pré-
coce au printemps ; 
convient aux champs 
humides et mal drai-
nés

Glyceria 
maxima Glycérie 

Printemps 
ou au-
tomne


Sols gorgés 

d’eau, zones 
riveraines

Tolère une saturation 
prolongée ; utile dans 
les zones les plus hu-
mides

Tableau 1. (suite) Sélection d’espèces pour les prairies multispécifiques : tolérance à la sécheresse 
et à l’engorgement, Catégorie : Graminées

Espèce

Nom latin 
nom

Nom com-
mun

Tolérance à 
la séche-
resse

Remarques 
sur le 
semis*

Tolérance à 
l’engorge-
ment

Préférences 
en matière 
de sol

Principaux avan-
tages / Remarques

Catégorie : Légumineuses

Trifolium 
pratense

Trèfle 
rouge 

+1 à 2 kg 
en cas 
de semis 
tardif



Large gamme 
; préfère 
les sols bien 
drainés

Racine pivotante 
puissante ; reste 
vert pendant les 
étés secs ; riche 
en protéines

Trifolium 
repens

 Trèfle 
blanc 

Dose 
standard 
; réduire 
dans les 
climats 
secs


Sols limoneux 

fertiles et 
humides

Persistant dans des 
conditions hu-
mides ; tolérance 
à la sécheresse 
variable

Lotus corni-
culatus

Lotus corni-
culatus 

Inoculer les 
graines 
; lente à 
s’établir


Sols humides, 

acides et 
tourbeux

Fixation de l’azote 
dans des condi-
tions humides/
acides où d’autres 
légumineuses 
échouent

Onobrychis 
viciifolia Sainfoin 

Printemps 
ou début 
d’au-
tomne ; 
grosses 
graines


Sols calcaires, 

bien drainés

Excellente tolérance 
à la sécheresse ; 
appétible ; risque 
réduit de ballon-
nement

Lotus pe-
duncula-
tus

Lotus à 
longues 
tiges



Semis de 
prin-
temps 
préféré


Sols humides, 

acides et 
tourbeux

Fixation de l’azote 
dans des condi-
tions humides/
acides où d’autres 
légumineuses 
échouent

* = en supposant des conditions sèches propices au semis. 
Remarque : les indices de tolérance à la sécheresse s’appliquent aux peuplements établis. Toutes les espèces nécessitent 

une humidité suffisante lors de leur établissement. Dans les climats méditerranéens, les espèces présentant une 
tolérance à la sécheresse de type « » sont fortement privilégiées pour les composantes graminées et herbacées. 
Les indices de tolérance à l’engorgement reflètent la résilience face à une saturation temporaire ou saisonnière.
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Tableau 1. (suite) Sélection d’espèces pour les pelouses multispécifiques : tolérance à la 
sécheresse et à l’engorgement, Catégorie : Plantes herbacées

Espèce

Nom 
nom Nom

Tolérance à 
la séche-
resse

Remarques 
sur le 
semis*

Tolérance à 
l’engorge-
ment

Préférences 
en matière 
de sol

Principaux avan-
tages / Remarques

Catégorie : Herbes

Plantago 
lanceo-
lata

Plantain 
lancéolé 

+1 à 2 kg 
en cas 
de semis 
tardif

 Large gamme

Système racinaire 
profond ; améliore 
la résistance à la 
sécheresse et la 
teneur en miné-
raux

Cichorium 
intybus Chicorée 

Éviter 
les sols 
gorgés 
d’eau



Bien drainé 
; ne tolère 
pas l’engor-
gement

Racine pivotante 
profonde ; tolé-
rance à la séche-
resse ; minéraux ; 
santé animale et 
du sol

Achillea 
millefo-
lium

Achillée 

Automne 
standard 
; petites 
graines


Sols pauvres 

et secs

Résistante à la 
sécheresse ; ra-
cines profondes ; 
propriétés médi-
cinales ; attire les 
insectes utiles

Sanguisor-
ba minor

Pimpre-
nelle 

Automne 
standard 

Sols calcaires, 
bien drainés

Racines profondes ; 
appétible ; résis-
tant à la séche-
resse ; riche en 
minéraux

Succisa 
pratensis

Scabieuse 
des 
champs



Automne 
ou après 
stratifi-
cation à 
froid


Humide, 

neutre à 
acide

Prospère dans des 
conditions hu-
mides ; grande 
biodiversité et 
grande valeur 
pour les pollinisa-
teurs

* = en supposant des conditions sèches propices au semis. 
Remarque : les indices de tolérance à la sécheresse s’appliquent aux peuplements établis. Toutes les espèces 

nécessitent une humidité suffisante lors de l’établissement. Dans les climats méditerranéens, les espèces 
présentant une tolérance à la sécheresse d’ e sont fortement privilégiées pour les composantes 
graminées et herbacées. Les indices de tolérance à l’engorgement reflètent la résilience face à une 
saturation temporaire ou saisonnière.

Mise en place : semis et gestion la première année

Calendrier et doses de semis
Semer au printemps (mars-mai) ou à la fin de l’été (août) lorsque la température du sol dé-
passe 8 °C et que l’humidité est suffisante. Les doses de semis typiques varient entre 25 et 
35 kg/ha, ajustées en fonction de la composition des espèces et de la méthode d’établis-
sement.

Préparation du sol
Avant le semis, veillez à ce que :
•	Une teneur adéquate en phosphate et en potassium est particulièrement importante 

pour le développement racinaire dans des conditions sèches
•	Viser un pH-H2O de 6,2 à 6,5 ou un pH-KCl de 5,2 à 5,5, bien que cela varie selon la ré-

gion et le type de sol
•	Lorsque cela est autorisé, un léger apport de boue (10 à 15 m³/ha) peut être effectué 

avant le semis, mais évitez les apports importants sur des lits de semence secs (risque de 
compactage) ou des sols lourds et humides (risque de ruissellement).

•	Une fertilisation azotée supplémentaire n’est pas nécessaire, car les légumineuses fixent 
leur propre azote ; un excès d’azote inhibe le trèfle

Profondeur de semis et lit de semence
Les prairies multispécifiques doivent être semées à une profondeur maximale de 1,0 à 1,5 
cm, car les graminées à petites graines et les trèfles ne peuvent pas germer à des profon-
deurs plus importantes. Dans les climats plus secs :
•	Semer à une profondeur d’environ 1,5 cm
•	Tassez fermement le lit de semence à l’aide d’un rouleau pour améliorer l’accès à l’hu-

midité
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•	Conserver une certaine rugosité de surface pour éviter la formation d’une croûte due à 
la pluie

Dans les climats nordiques, évitez les semis d’automne très superficiels sur des sols légers afin 
de prévenir les dommages causés par le gel.

Prévisions pour la première année
La période d’établissement présente des défis en raison d’une croissance initiale plus lente 
par rapport à un gazon pur :
•	Une gestion minutieuse des mauvaises herbes est essentielle au cours des 6 à 8 premières 

semaines,
•	Un pâturage léger ou une coupe de conservation à 8–10 cm aide à contrôler les mau-

vaises herbes annuelles sans endommager les plantules en cours d’établissement,
•	Évitez le pâturage intensif ou la coupe; privilégiez le développement racinaire plutôt que 

le rendement fourrager,
•	La pleine productivité est généralement atteinte au cours de la deuxième année, bien 

que les graminées s’établissent rapidement tandis que les plantes herbacées à racines 
profondes comme la chicorée ont besoin d’une saison complète pour développer leur 
système racinaire. Prévoyez un rendement réduit la première année (60 à 75 % du rende-
ment d’un gazon mature) lors de l’établissement du budget des besoins en fourrage.

Lutte contre les mauvaises herbes après le semis
La pression des mauvaises herbes après le semis est généralement gérée par une première 
fauche précoce, ce qui permet aux plantes herbacées et aux trèfles, dont l’établissement 
est plus lent, de mieux rivaliser. En cas de semis sur chaume de céréales, cette opération 
peut souvent être effectuée avant que la croissance hivernale ne ralentisse, bien que le 
moment varie selon la région et la saison.

Si les sols sont trop humides pour être fauchés sans provoquer de compactage ou de for-
mation d’ornières, attendez que les conditions le permettent. Lors d’automnes doux ou hu-
mides, la croissance des mauvaises herbes peut être rapide ; surveillez donc attentivement. 
Sous les climats méditerranéens, la première poussée de mauvaises herbes d’automne coïn-
cide souvent avec la période d’établissement, et une fauche précoce peut être nécessaire 
avant le retour des conditions sèches au printemps.

Gestion hivernale après le semis
En particulier lors des semis d’automne, il est important que les prairies multispécifiques 
entrent dans la période hivernale avec une hauteur de couverture végétale réduite, ce qui 
permet une meilleure pénétration de la lumière à la base et favorise le tallage. Les espèces 
herbacées telles que la chicorée peuvent être sensibles au pâturage dans des conditions 
humides, en particulier en fin d’année lorsque les dommages causés par le piétinement et 
l’écrasement sont plus probables.

Durée cible d’une période de prairie temporaire
Une période de prairie temporaire de trois ans est optimale, car le sol a le temps de se ré-
générer et de se reconstituer suffisamment après trois ans d’utilisation en culture. De plus, les 
coûts de semis des prairies multispécifiques peuvent alors être répartis sur trois ans. Cepen-
dant, des périodes plus longues (> 3 ans) ne sont pas souhaitables en raison de l’accumula-
tion d’azote qui ne peut pas être utilisée de manière optimale dans la culture suivante, ce 

qui peut entraîner un lessivage de l’azote. Des périodes plus courtes (< 3 ans) peuvent ne 
pas permettre aux espèces à racines profondes, comme la chicorée, de s’établir pleine-
ment ou d’apporter un maximum de bénéfices au sol.

Gestion pendant la phase de prairie
Les prairies multispécifiques nécessitent une gestion plus attentive que les monocultures de 
graminées, car chaque groupe fonctionnel réagit différemment à la hauteur de coupe, à 
la fréquence de pâturage et aux apports d’engrais.
•	Calendrier d’apport des nutriments: épandre le lisier en début de saison pour stimuler la 

croissance des graminées avant que le trèfle et les plantes herbacées ne deviennent 
actifs.

•	Hauteurs de coupe et de pâturage : Maintenez une hauteur résiduelle minimale de 6 à 7 
cm pour protéger les points de croissance supérieurs du trèfle rouge et des espèces her-
bacées. Une coupe trop courte endommage ces espèces de manière disproportionnée. 
En cas de sécheresse, relevez ce seuil davantage pour aider les prairies à conserver leur 
surface foliaire et à se régénérer efficacement.

•	Stratégie de pâturage : le pâturage tournant est fortement préférable au pâturage conti-
nu, car il permet des périodes de régénération entre les passages. Les moutons broutent 
de manière sélective le trèfle et les herbes plus que les bovins, ce qui réduit considéra-
blement leur proportion au fil du temps; Le pâturage continu par les moutons est parti-
culièrement préjudiciable à la diversité. En cas de précipitations variables, prolongez les 
périodes de repos pendant les périodes de sécheresse afin de préserver la composition 
du couvert végétal. Les prairies productives et riches en légumineuses présentent un 
risque de ballonnement pour les bovins et les moutons, en particulier en début de saison 
– surveillez-les de près.

•	Climats méditerranéens : la gestion estivale doit privilégier la préservation plutôt que la 
productivité. Il convient de réduire la pression de pâturage ou de fauche bien avant la 
saison sèche afin de permettre aux plantes de constituer des réserves racinaires en vue 
de leur régénération automnale.

Coûts et retour sur 
investissement
Les mélanges de semences multispéci-
fiques coûtent généralement 2 à 4 fois 
plus cher que les simples mélanges de 
ray-grass et de trèfle, les prix variant en 
fonction de la diversité des espèces et 
de la provenance des semences. Un 
mélange diversifié de 6 à 8 espèces 
peut coûter entre 150 et 250 €/ha, 
contre 60 à 100 €/ha pour les semences 
de prairie conventionnelles. Toutefois, 
ce coût initial plus élevé doit être mis en 
balance avec de multiples avantages : 
•	réduction des besoins en engrais 

grâce à la fixation de l’azote par les 
légumineuses

•	une meilleure résistance à la séche-
resse, réduisant la variabilité des 
rendements
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•	une amélioration de la structure du sol, bénéfique pour les cultures suivantes, et 
•	une réduction potentielle des coûts vétérinaires grâce à une meilleure santé animale.

La quantité d’azote laissée aux cultures suivantes peut être considérable : une prairie riche 
en légumineuses peut fournir 80 à 150 kg N/ha. La plupart des exploitations agricoles in-
diquent que l’investissement est rentabilisé dès le premier cycle de rotation.

Méthodes de destruction
Mettre fin à la culture de la prairie 4 à 6 semaines avant de semer la culture suivante afin 
de permettre la décomposition et la libération des nutriments. Les meilleures méthodes dé-
pendent du système :
•	Labour : une profondeur de 15 à 20 cm permet d’incorporer efficacement la biomasse ; 

un labour plus profond (> 20 cm) enfouit la matière organique trop profondément pour 
une minéralisation optimale,

•	Travail du sol superficiel : plusieurs passages avec des herses à disques ou des cultiva-
teurs (10 à 15 cm) adaptés aux systèmes biologiques ; plusieurs opérations peuvent être 
nécessaires pour éliminer les espèces vivaces,

•	Calendrier : l’élimination en automne permet une décomposition hivernale ; l’élimination 
au printemps offre un intervalle plus court avant les cultures commerciales.

Gestion de l’apport d’azote
Une prairie riche en légumineuses apporte 80 à 150 kg N/ha à la culture suivante – ce qui est 
précieux mais nécessite une gestion rigoureuse :
•	Adapter la culture suivante à la disponibilité prévue en azote (les céréales d’hiver, le 

maïs ou les brassicacées conviennent bien)
•	Évitez les cultures à faible demande en azote ou celles sensibles à la verse due à un ex-

cès d’azote
•	Dans les zones à forte pluviométrie, procédez à la récolte à la fin de l’été/au début de 

l’automne et mettez immédiatement en place une culture de couverture pour capter 
l’azote et empêcher le lessivage

•	Planifiez les semis de printemps de manière à ce qu’ils coïncident avec le pic de minéra-
lisation de l’azote (généralement 3 à 6 semaines après la fin de la culture)

Cultures suivantes recommandées
Les meilleures cultures suivantes sont celles qui ont des besoins élevés en azote, afin de tirer 
parti du crédit azoté et de la structure améliorée du sol :
•	Blé d’hiver ou autres céréales (besoins en azote modérés à élevés)
•	Brassicacées (besoins élevés en azote)
•	Pommes de terre (bénéficient de la pause phytosanitaire et de la structure du sol)

Évitez les légumineuses comme culture suivante immédiate, car elles ne peuvent pas utiliser 
efficacement l’apport d’azote.

Considérations relatives à la planification
L’intégration de prairies multi espèce dans les rotations des terres arables nécessite une pla-
nification initiale plus poussée que les prairies conventionnelles, mais offre en contrepartie 
des avantages substantiels.

Le choix des espèces doit correspondre aux priorités de l’exploitation : les plantes herbacées 
à racines profondes améliorent la structure du sol et la résistance à la sécheresse, tandis que 
les espèces à floraison précoce favorisent les pollinisateurs. Cependant, les mélanges de 
semences diversifiés coûtent 2 à 4 fois plus cher que les simples mélanges de ray-grass et de 
trèfle, et la complexité de la gestion augmente avec la diversité.

La durée de la rotation doit être flexible. De nombreuses espèces herbacées ont une durée 
de vie relativement courte – la chicorée persiste rarement au-delà de 3 à 4 ans —, ce qui 
rend les prairies multispécifiques bien adaptées à des prairies temporaires de 2 à 4 ans plu-
tôt qu’à des pâturages permanents. La variabilité climatique peut nécessiter une gestion 
adaptative : une prairie clairsemée par la sécheresse peut justifier une fin prématurée, tan-
dis qu’une prairie florissante peut être prolongée. Il faut trouver un équilibre entre la durée 
de vie productive, l’accumulation d’azote dans le sol et les besoins de votre séquence de 
rotation.

L’adéquation au système importe plus que le respect de directives rigides. Les prairies mul-
tispécifiques excellent dans les systèmes mixtes culture-élevage où le pâturage est intégré, 
ou dans le cadre de collaborations entre élevage et cultures. Le succès dépend de l’adé-
quation entre la complexité du mélange et la capacité de gestion, ainsi que de l’évaluation 
des performances par rapport à des objectifs spécifiques – qu’il s’agisse de résilience à la 
sécheresse, d’amélioration des sols ou de qualité du fourrage.
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Informations complémentaires

•	 Intégrer des prairies diversifiées dans les rotations des cultures : organic-farmknowledge.org/tool/44457 

•	 Mélanges de prairies temporaires enrichis en herbes aromatiques : organic-farmknowledge.org/tool/55491 

•	 Intégration de prairies diversifiées dans les rotations de cultures : organic-farmknowledge.org/tool/44457 

•	 Fin des prairies par labour superficiel ou avec des cultivateurs : organic-farmknowledge.org/tool/30994 

•	 Ensemencement sous les cultures de céréales : organic-farmknowledge.org/tool/41887

•	 Centre de ressources et guide technique sur les paillis vivants : organic-farmknowledge.org/tool/55988
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